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LE CF Mounana, actueldauphin au classement duNational Foot 1 de Manga‐sport, joue ce dimanche, austade Monedan (à 15h00),une rencontre très impor‐tante pour son avenir enCoupe de la Confédération.La formation mounanaisevoit se dresser devant ellecelle de l'ENPPI (Egypte).Actuellement classée à la13e place de son cham‐pionnat, ENPPI est arrivéjeudi et a effectué sa pre‐mière séance d'entraîne‐ment le même jour, ontindiqué plusieurs sources.Cette équipe espère sur‐prendre Mounana et s'of‐frir ainsi une belle option

pour la rencontre retourdu 20 avril prochain.Dernier représentant duGabon dans les compéti‐tions africaines après l'éli‐mination de Mangasportdès le premier tour de laLigue des champions de laCAF, le club de Mounana,qui en est à sa troisièmeparticipation dans cet évé‐nement, se présente doncface à un écueil. Si les Ga‐bonais ont pu se défairedes Burundais de l'Athle‐tico olympic de Bujumbura(qui ont encaissé cinq butset n'en ont marqué aucunsur l'ensemble des deuxrencontres), les Egyptiensne seront pas aussi facilesà battre.Le premier problème pourl'équipe de Régis Manonest qu'elle n'a jamais fran‐chi le cap du second tour. 
Et peu importe la compéti‐tion et l'adversaire qui seprésente. Ainsi en Liguedes Champions de la CAFdepuis 2013 (soit uneseule participation), le

meilleur résultat des Mou‐nanais est le tour prélimi‐naire . En Coupe de laConfédération de la CAFdepuis 2014 (soit trois par‐ticipations), leur meilleur

résultat est le niveau actuelqu'ils n'ont jamais pu fran‐chir.La seconde dif"iculté estque les Egyptiens d'ENPPI,bien qu'ils soient 13e deleur championnat, sem‐blent plus coriaces que lesBurundais. Le ENPPI (acro‐nyme d'ENgineering forthe Petrolium & ProcessIndustries), est un clubégyptien de football fondéen 1985, basé au Caire etappartenant à une compa‐gnie pétrolifère et gazifèreégyptienne. Le club accèdepour la toute première foisen première division aucours de l'année 2002‐03.Côté palmarès, ils ne sontpas si mal lotis puisqu'onnote qu'ils sont "inalistesen 2006 de la  Ligue deschampions arabes, vice‐champions d'Égypte en

2005. Ajouter à cela, debons parcours en Couped'Égypte (vainqueurs en2005 et 2011, puis "ina‐listes en 2008 et 2009).Comme en Supercouped'Égypte ("inalistes en2005, 2006 et 2011). Danscette Coupe de la Confédé‐ration, ils ont déjà étédemi‐"inalistes en 2009.Même s'ils paraissent unpeu en perte de vitesse (auregard de leur 13e place enchampionnat égyptien), lesjoueurs de l'ENPPI sontnéanmoins un bon testpour les Gabonais, qui doi‐vent prouver s'ils ont la ca‐pacité, actuellement,d'élever leur niveau de jeu.Pour cette rencontre domi‐nicale qui se joue à Mone‐dan, les billets sont à 1000et 5000 francs.

Mounana face aux imprévisibles Egyptiens d'ENPPI, ce dimanche
Football/Match aller des 8es de finale de la Coupe de la Confédération

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Les Mounanais doivent élever leur niveau de jeu.
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QUELLE est lointaine et harmonieuse,l’époque où Égide Boundono Simangoye,alors ministre des Sports, avait réussi à« mater », à l’aide des textes, les rébellionsau sein des fédérations sportives natio‐nales. Méthodiquement, il avait douché lesyndrome de déstabilisation et d’instabi‐lité. Tout comme il avait réussi, avec beau‐coup de pédagogie, à démanteler lesréseaux tortueux du mouvement olym‐pique gabonais. Qui, aujourd’hui, devientune référence au plan du respect de la lé‐galité. Ce n’est donc pas fortuit que les associa‐tions sportives nationales, en proie aux tu‐multes ces derniers temps, se sontadressées à cette instance sportive a"inqu’elle leur sollicite une audience collec‐tive auprès du ministre de la Jeunesse et

des Sports. Une institution truffée, mal‐heureusement, des fonctionnaireslouches. Lesquels, en soutenant souventdes dissidents avec en arrière plan l’idéedu pro"it, décrédibilisent, au fond, le bilandu chef de ce département ministériel :Blaise Louembe.Raison pour laquelle, le ministre de la Jeu‐nesse et des Sports devra s’appuyer, àchaque fois, sur les conseils du mouve‐ment olympique de notre pays. A"in desauver la légalité des bureaux fédérauxélus démocratiquement pour quatre anssur la base des textes réglementaires. Les‐quels textes obligent les membres des bu‐reaux élus à respecter la hiérarchiefédérale. Parce que cette dernière jouit desprérogatives pouvant l’amener à se dé‐barrasser des collaborateurs paresseux,

intrigants ou fantômes. Ceux‐là qui ne sontvisibles que lorsque la fédération reçoit,surtout, la subvention de l’Etat. Ou quandelle prépare des voyages juteux.En somme, c’est l’argent et les voyages qui,tout en suscitant la suspicion entre amis,ébranlent l’unité et la cohésion au sein denombreuses fédérations : taekwondo, ka‐raté, tennis de table, etc. Le nerf de laguerre, en effet, est la source réelle descon"lits d’intérêt qui n’honorent que leursauteurs, spécialisés dans le commérage, lamanipulation et la falsi"ication des faits. Lecas du karaté est indécent. Pour doucherles démarches irrégulières des conspira‐teurs, une relation complice devrait exis‐ter entre la tutelle et le comité nationalolympique du Gabon. Deux institutions quivéhiculent, entre autres, les valeurs de

paix.La tutelle ne devrait pas entretenir le ma‐laise dans les associations légales en rece‐vant leurs détracteurs. Ces fossoyeurs quise permettent d’interdire même lesathlètes à aller défendre les couleurs duGabon. Une attitude qui frise la trahison.« Les détracteurs des présidents fédéraux
doivent s’en tenir aux textes, a!in d’éviter
que ces fantaisies se propagent dans toutes
les fédérations. A cet effet, la tutelle et le
CNOG doivent mutualiser leurs efforts en
montant au créneau pour prendre une ac-
tion commune allant dans le sens du respect
des textes », a laissé entendre un dirigeantde fédération. Au sortir des dernières re‐trouvailles du mouvement olympique ga‐bonais.

L’argent, source de conflits
Chronique sportive

Par MIKOLO-MIKOLO

BIEN que quelques‐unsaient fait parler d’eux lorsde certains matches oùleurs prestations ont étédécriées, la discrétion etl’ef"icacité ont souvent étéle dénominateur commundes productions des arbi‐tres dans la  32e levée de lacoupe du Gabon inter‐clubs. Sur le plateau ducollège Saint‐Gabriel,comme au gymnase OmarBongo Ondimba, lesconcernés apportent leurcontribution au bon dé‐roulement du tournoi dontle rideau sera tiré ce soir àMouila.Six paires masculines etdeux  féminines prennentpart à la compétition.Parmi elles, deux venuesdu Togo, con"irmant ainsil’ouverture vers l’étrangerentreprise depuis plu‐sieurs éditions à l’initiativede la Fédération gabonaisede handball (Fégahand). Il

s’agit d’un duo togolais etd'un autre béninois. Tousles quatre, des arbitres IHF(la Fédération internatio‐nale de handball.Côté gabonais, il y a chezles hommes, le tandem quimonte, composé de Yan‐nick Tindi et Decko Ba‐douma. Deux jeuneshommes qui ont vécu leurbaptême du feu internatio‐nal en 2014 à Kinshasa(République Démocra‐tique du Congo), à l’occa‐sion du Challenge TrophyZone IV, une compétition

réunissant les sélectionsnationales des moins de 20ans, de la sous‐régionAfrique Centrale.Dans leur sillage, les  jugesfédéraux Melkiade Meyé etGuy Patrick BoussougouEkia se sont vite imposés.Bien aidés en cela par levécu du premier, qui a faitsa première expérience in‐ternationale lors du Chal‐lenge Trophy 2010 àBangui (République Cen‐trafricaine), aux côtés deDidier Hamza Moussavou(devenu of"iciel de table).

Mais surtout par leurpassé de joueurs, notam‐ment au CMS, et d'interna‐tionaux gabonais. Ledernier cité, qui a mis unterme à  sa carrière dejoueur, il y a deux ans,après des  passages par Se‐niors Academy (2009‐2010) et Salinas(2011‐2014) a vite pris sesmarques avec son binôme.Côté féminin, Valérie Mi‐chelle Ntougou Obiang‐Rosse Monde ChantéliePanga (anciennes joueusesinternationales) consti‐

tuent la plus ancienne dou‐blette à sif"ler en coupe duGabon. Alors que la jeunepaire, en âge (22 et 21 ans)et en expérience (deux ansde collaboration seule‐ment), constituée par OlgaNamadji  et Aïcha Djou‐maye Odou, vit son bap‐tême du feu en coupe duGabon. Avec ce que celacomporte comme qualitéet défaut pour deux jeunesdames qui ont écourté leurancienne place de joueusesau club Batavea HB, pourse lancer vers une passion

Arbitres : ces précieux acteurs de l’ombre
Handball/Coupe du Gabon interclubs 2016/Arbitres

James Angelo LOUNDOU
Mouila/Gabon

Les anciennes arbitres Panga et Ntougou.
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Les jeunes Namadji et
Djoumaye.
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La paire Badouma-Tindi
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commune. Ce qui leur offrebien de perspectives. Cou‐vées qu’elles étaient parles historiques directeursde jeu gabonais MacaireBantsantsa et Achille Vic‐tor Batchi.La disparition brutale dupremier, laisse désormaisla tâche au second, maisaussi à la Fégahand, d’ac‐compagner une paire fémi‐nine qui a l’ambition dedevenir la première del’histoire du handball ga‐bonais à atteindre les ni‐veaux CAHB et IHF.


